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EVOLUTION DE LA CONDITION FEMININE 
EN' TURQUIE ( *) 

Hilmi Ziya ülken 

Le probleme de l'emancipation des femmes en Turquie doit etre 

attache au probleme de la morale sexuelle, ou bien la morale qui ne con 

siste que par la relation entre les sexes, les hommes et les femmes. Pou.r 

etudier l'evolution de la condition feminine en Turquie, il faut tenir 

compte d'abord, l'evolution de la , condition !eminine dans le monde, 

laquelle nous semble passer de trois etapes qui correspondent, dans ses 

grandes lignes, aux epoques de l'his toire: Todysee de Femancipation des 

femmes ne se compose que des luttes contre la domination des conceptions 

de tabou, de peche originel et du jeu des caprices masculins. 

La premiere etape qui apparaisse nettement dans les societes dites 

primitives, nous revele en meme temps le facteur pa1en de la condition 

feminine. Dans ces societes on croit que le mana, principe de la vie 

collective a une force magique sur les hommes. Tout objet qui en emane 

est tabou, et defie tout ce qui le touche. La femme est consideree 

comme intouchable..,pour l'homme. Elle est cache de tout son entciurage, 
;:.... 

surtout dans la periode de contagion du sang. Au fur et a mesure que, 

cette interdiction de toucher, de parler et de voir s'elargit, la societe 

se divise aussi en deux categories bien distinctes: les hommes et les 

femmes. Tous les hommes d'un elan ne se marient qu'aves les femmes 

d'un autre elan .derermine, d'oiı vient le principe d'exogamie. Les 
' ',,, .. 

occupations, les services et Ies devoirs de deux sexes sont tout a fait 

distincts. Cette separation avait cree le noyau d'une sorte de harem. 

· Mais les femmes de cette societe est tabou seulement pour les hom" 

mes de son c.lan. Ailleurs, leurs relation:s avec les hommes etrangers ne 

se soumettaient auc.une interdiction, Avec la formation de la famille 

patriarcale la femme fut le tabou pour tous les hommes, exepte son mari. 

------·--; 
(*) Conference donnee au Semposium de l'Unesco dans le Congres du Con­

seil International des Femmes, renui a Istanbul en Septembre 1960. 
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Ainsi se formerent les notions de virginite, de purete de la femme 1• Celle 

- ci etait couvert par un habit pour cacher son carps entier de tout le 

monde; la maison se divisait en deux: ce sont le gynecee et le salutatoriU:m 

des grecs et des latins, ou le chebistan et Eyvan des perses. Le costume 

des femmes a pris sa forme absolue avec le voile ( = petche ou yachmaq) 

dont les antecedents se trouvent en Grece, en Iran et surtout a Byzance. 

L'etat de tabou de la femme a une autre consequence sous forme 

d'inegalite des droits civils .et politiques. L'inexistence des droits poli­

tiques de la femme, son inferiorite au point de ~ue du droit civil ne 

provenaient pas de son incapacite d'utiliser ces droits a cause de sa 

fo:r:matiori organique insuffisante. Car, ces droits sont extremement variab­

les par rapport aux societes et aux temps". 

Chez les anciens turcs on promulguait les decrets imperıaux non pas 

au nom de khakan, mais simultanement au nom de khakan et de khatun. 

Cela montre que la famille turque preislamique avait certains privileges 

par rapport a la famille patriarcale tres connue des hebreux, des grecs 

et des iraniens. Elle etait comparable de ce point de vue avec la famille 

des Germains3 . 

Les religions celestes et universelles n'ont fait qu'accentuer cette 

situation de la femme dans la famille et dans la societe civile en general. 

Le christianisme et Fislam sout d'accord en ce qui concerne. le peche 

(1) il faut tenir compte aussi l'autre face de la monnaie: dans la famille 

matriarcale, c'est la femme qui domirie. Le caractere androgynique de l'etre hu­

main etait prevu par les philosophes grecs et approfondi, tout recemment, par 

Freud. L'ambiguite des caracteres masculin feminin chez le meme sujet se 

manifeste non seulement dans la psychologie individuelle, mais en meme temps 

dans l'his.toire des religions, surtout des religions primitives, telles que le cha­

manisme. De la provient la repartitipn en deux· branc~es capitales de l'evolu­

tion domestique: matrilineaire et patrilineaire, la domfüation ou de la femme 

ou de l'homme. Dans notre civilisation la seconde ·prime la· premiere et, par 

suite, nos repressions, nos exploitations, nos complexes se revelent dans cette 

direction, et le probleme de la condition feminine prend une importance majeure. 

Si nous avions pose la probleme de point de vue de l'autre aspect des choses, 

nous aurions, peut-etre, d'autres repressions et complexes qui se tnanifestent 

chez d'autres cercles culturels tels que les Polynesiens. L'etat actuel du prob­

leme de la femme, aussi, doit etre pose de ce point de vue androgynique. 

(2)' Cette partie est expose par Z. Gökalp par une serie d'articles dans 

Yeni mecmua, 1957, No. 2-9 l'auteur .est inspire de l'article de Durkheim sur la 

Prohibition de l'inceste (Annee Sociolog. vol. 1. 1897). 
(3) Tacite, Les Moeurs de Germains. 
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originel et la chute de l'homme. Selon un verset de l'Evangile, celui qui 

regarde a une femme avec le desir, commetra le meme peche de souiller 

sa virginite. Cette regle irrealisable equivaut de creer une separation 

radicale entre deux sexes avec le costume entierement couvert et le 

harem. L'Iran l'avait realise selon ses modes et ses coutumes. Cependant, 

au cours de l'histoire, l'Occident et l'Tslam le reparerent de plusieurs 

point de vue. 

A) L'Europe fut une synthese du christianisme, du droit romain et 

des moeurs germaniques. Le gynecee greco-romaip et la morale asceti-

. que antifeminine chretienne etaient assouplis par l 'infiltration des 

moeurs germaniques a la vie sociale de l'Europe. C'est seulement apres 

cette influence que commence l'amour chevaleresque, la vie en societe, 

les danses collectives, les kermesses composees de jeunes filles et des 

adolescents. Ainsi la famille patriarcale close etait ouverte a la vie cita­

dine et bourgeoise des europeens. 

B) Tandis qu'en Islam, cette synthese a pris une forme assez dif­

ferente. Au commencement, il n'y . avait qu'un simple voile chez les 

femmes nobles pour la discrimination de classe: deuxieme calife Omar 

avait defendu de parter ce voile transparent qui descendait jusqu'au 

bout du nez pour toutes les esclaves ou les affranchies. Mais, depuis les 

Abbassides l'elargissement de la vie ascetique et la propagation de l'idee 

egalitaire a renforce et etendu le voile surtout dans les villes sous l'inf­

luence des ordres religieux et des medresses. L'ancien Iran a joue le 

meme rôle que l'Empire romain, dans la formation de la morale 

teminine islamique. Sa famille patriarcale, son harem ou «Chebistan» 

aggraverent la vie enfermee et separee de la femme dans la societe 

civile de l'Islam. Cependant, un facteur nouveau etait intervenu: c'etait 

la vie rurale et nomade des·peuples islamises, surtout des turcs convertis 

a l'Islam vers la chute de l'Empire Abbasside. Mais, cette influence 

n'avait pu joue son rôle que secondairement: car, elle resta longtemps 

au niveau des villages ou des petites villes, tandis que dans les villes la 

vie ascetique exigeait le harem et le voile. 

Les religions celestes ont cet avantage de s4pprimer les barrieres entre E 
les cites, de constituer l'egalite humaine et par suite de donner quelques 

droits au sexe opprime. Mais, ces memes religions ont cet inconvenient 

d'etre pessimiste envers le monde et ses bienfaits, de vouloir aneantir 

les desirs et d'y voir la source de tous les maux. De la, viennent leurs 

attitudes negatives pour le sexe feİninin, leurs tendances exag6rees a 
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la vie solitaire, au celibat, en consequence de la vie ascetique extreme, et 
de ses mefiances indirectes pour les femmes. L'idealisme et le spiritua­
lisme de ces religions (du bouddhisme, du christianisme et de l'Islam) 
resterent pourtant comme un but supreme, difficile a atteindre, mai;; 
toujours reconfortant pour la purification de l'ame de ses vices et de 
ses defauts. Voila pourquoi ces religions, malgre leurs efforts infatigablc:s 
dans l'histoire, furent obliges de se concilier avec les institutions tradition­
nelles des peuples qui se trouvent dans le champ de leur diffusion: le 
christianisme a du faire le pacte, d'abord, avec le monde palen greco-la­
tin, puis avec les moeurs germaniques, l'Islam avec la Perse antiqu2 et 
les peuples turcs, le bouddhisme avec le paganisme indou, chinois et 
japonais. Ainsi s'explique la diversite des moeurs domestiques et la 
coutume des femmes parmi les peuples adherents de ces religions. 

Apres la grande immigration seltchoukide en Anatolie et surtout 
apres la seconde immigration sous le regne de Djengiz khan, Faspect 
urbain du pays au point de vue teminine etait sensiblement change. Le 
celebre voyageur arabe Ibn Batouta raconte la condition des fernmes 
en Anatolie qui correspond aux debuts du 13 eme siecle. Il avait parcouru 
le pays du sud au nord eri passa11t des journees dans les villes telles que 
Alaiyye, Konya, ete., dans les maisons des confreries qui se nomment 
Akhis. Ibn Batouta nous raconte que la femme turque reçoit ses hôtes 
avec son mari et ses enfants, elle prend sa place dans le repas et parle 
avec ses hôtes sans porter aucun voile; le voyageur arabe exprime son 
admiration pour cette condition emancipee de la femme turque et ajoute 
qu'il ne l'avait rencontre dans aucun pays musulman1 . 

Mais la formation de l'Empire Ottoman avait intervenu des nouveaux 
facteurs de discrimination entre les sexes : d'abord la vie ascetique avait 
pris une place importante dans les grandes villes sous l'influence des 
medresses et des ordres. Puis, les harems persans et byzantins etaient . 
imites par les empereurs turcs. Mehmet et Conquerant avait promulgue une 
loi dans laquelle il' separait strictement sa vie intime de celle de ses· 
grands fonctionnaires; il leur interdisait de prendre place dan~ les repas 
imperiaux et cette loi devint la coutume des hôtels (konaks) des grands 
vizirs2 • Ainsi le gynecee et la polygamie se retablirent seulement dans 
certains milieux exceptionnels. 

(1) Le journal de voyage d'İbn Batouta, trad. en turc par Cherif Pacha. 
(2) Fatih S. Mehmet, Kanunname-:j-al'i-Osman ( Publie par "Tarihi Os­

mani Mecmuası"). 

-

• 
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D) L'Islam avait reconnu la polygamie, mais a condition de realiser 

la justice entre les epouses, ce q ui etait extremement difficile et ne se 

realisait que rarement et il a considere le divorce comme une permission 

la plus dangereuse. Theoriqument la polygamie et le divorce trouvaient 

1eur place dans le droit civil musulman; mais pratiquement, ils ne se 

realiserent que dans une classe tres aisee et surtout tres reduite. Dans 

cette classe meme, ib n'etaient pas bien accueillis par l'opinion publiquc 

de la communaute musulmane. 

La societe preislamique 'des arabes avait tellement abuse de la polyga­

mie, meme la polyandrie et la famille etaient tellement depourvue d'une 

base solide qu'en Islam la delimitation juridique de polygamie peut etre 

consideree comme une evolution sociale importante. Voila pourquoi la 

famille islamique etait assez differente de la famille patriarcale. Celle 

ci n'ayant, aucun contrôle sur l'homme en dehors de la vie domestique, 

I'Islam rendait l'homme et la femme egalement responsabls de I'hon-. 

netete de la famile. II exig~ait l'application d'une morale sexuelle 

non seulement des femmes, ınais aussi de la meme mesure, des hommes. 

Mais cette religion n'a pas pu realiser l'egalite entre ies sexes au point 

de vue juridique. Ses regles strictes en ce qui concerne la morale resterent 

inoperantes dans le domaine du droit. Cependan_t il faut remarquer que 

le droit islamique contient assez de normes feministes par rapport a 
l'ancien droit arabe1 . 

E,) Le mode et le degre de la couverture en Islam dependent du 

temps et du milieu, dans lesquels ils trouvent la possibilite de se mani­

fester. D'abord, le monde islamique se compose de. plusieurs regions 

heterogenes, de· structures sociales differentes et dans les degres de l'evo­

lution sociale des plus divers, exactement comme le monde chretien. Les 

moeurs de Turquie d'ouest ou Fldil-Volga sont entierement differentes 

des regions du Sabara ou de l'Indonesie. De meme. l'Angleterre ou l'Italie 

sont tres differentes de la Russie orien!ale et de l' Abyssinie. Dans un 

, monde forme des structures sociales si divergentes, les institutions et les 

modes religieux revelent des aspects incompar;:ı_blement heterogenes. 

Quelques versets du Qoran recommandant la separation de la chambre 

des femmes et des hommes s'expliquet par la necessite d'interdire les 

visites officielles a la petite maison du prophete ·dans laquelle il passait 

sa vie intime. Mais plus tard, rimitation des grands palais byzantins et 

iraniens sous 1 e regne des Omeyyades et des Abbassides a cree le harem 

(1) Z. Gökalp, les articles sur la ıfiorale domestique, Yeni Mecmua, No. 5-11 
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, que les premiers musulmans. les amis du Prophete· (ashab) ne coımais­
saient jamais1 . 

Quant au voile, elle aussi a pris des formes diverses et tres variees 
dans l'histoire et chez les peuples musulmans. Les premiers conquerants 
de l'Anatolie ne connaissaient pas le voile. Plus tard la mode du yachmaq 
et du peche a ete adoptee des Persans et des Byzantins. La derniere 
forme de tcharchaf, tres recente, ne remonte qu'au 19 eme siecle. Dans 
les anciens decrets municipaux d'Istanbul en 17 eme siecle, selon les 
etudes d'Ahmet Refik, on parie frequemment de la mode exagerement 
frivole et decolletee des habits des ferrımes, et des restriclions juridiques 
ne reussisent jamais; car, la fluctuation des modes feminines qui se 
succedent sans intermittence etait plus forte que les reglements2 • 

Aux debuts du XX eme siecle, la mode des habits feminins d'Istan­
bul montrait une diversite remarquable: 1) Dans l'ancienne ville, les 
femmes portaient le «tcharchaf» avec un voile de plus en plus transpa­
rent; 2) dans la partie orientale, a Kadıköy, on portait un certain man­
teau leger (= yeldirme), sans voile; 3) tandis que dans les banlieues de 
la ville il n'y a avait qu'un certain kimono en soie ( • machlah) qui 
n'avait aucune fonction de couvrir le visage et les bra~. Cette diversite 
de tenues feminines dans la meme ville etait acceptee par les moeurs et 
toleree par la religion. Meme les femmes des cheyh-ül-islam, quand elles 
habitent a la campagne, portaient ces habits_ comme tout le peuple. 

* 
Dans la famille islamique, la femme n'etait jamais humiliee. Elle 

avait le pouvoir d'enseigner et de juger. Il y avait beaucoup de femmes 
poetes, mystiques, savantes ou souveraines. La femme participait effecti­
vement a la guerre. Ai:che, la femme du Propıiete etait le commandant 
de la guerre Djemel3. Toutes les professions eta.ient ouvertes a la femme. 

(1) Le verset le plus connu sur l'habit couvert des femmes se trouve dans 
le Sourate Lumiere (=Surat an-Nur). 

(2) . Ahmet Refik, Onuncu asırda İstanbul, Onbirinci asırda İstanbul, On­
ikinci asırda İstanbul, trois livres successifs sur la vie sociale d'İstanbul. 

•(3)' Z. Gökalp, Yeni Mecmua, No. 9, "La morale sexuelle", 6 Sept. 1917. 
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Il n'y avait pas le harem et le selamlik. Aux premiers siecles de l'Islam, 

un homme ne se mariait pas avec une jeune fille sans la voir. Les 

moeurs et les coutumes fanatiques attibuees a l'Islam ne procedent pas 

de l'origine; mais elles viennent de deux peuples aryens, et passerent 

plus tard a l'Islam. En Grece antique, il etait defendu a la femme mariee 

d'avoir des occupations intellectuelles, telles que la science, la litterature, 

la pilosophie. Celles-ci etaient propre aux hommes qui se rassemblaient 

a l'agora. Seulement les hetai:res et les pallaques, courtisanes de la Grece 

pouvaient ;:ıvoir des cenacles littreraires dans leurs maisons. La femme, 

en general, apres le mariage entrait sous la domination de son mari; 

elle etait enfermee au gynecee. Il n'y avait aucune amitie et intimite 

entre l'epoux et l'epouse. La situation humiliante de la femme est passee 

des Grecs et partiellement des Iraniens aux peuples musulmans installes 

dans leurs pays. Par exemple la religion de Zoroastre rattachait la femme 

au Dieu Ahoraman, principe du mal. 

Gökalp ajoute que la religion des chinois, le taoi:sme, aussi, acceptait 

aeux principes: le premier Yang, representait la lumiere, le ciel et 

l'homme; le second Yin, les tenebres, la terre et la femme. Pour eux 

aussi, la femme etait consideree non seulement comme opposee de 

l'homme en tant qu'elle est impure et le principe du mal, en meme temps 

elle etait inferieure et dependante de l'autre. Sa vie separee provenait 

de la conception qu'elle est impure, conception de la Perse antique 

reapparait dans le Siyaset name de Nizamül-Mülk, le grand vizir d'origine 

iranien des grands Seltchoukides. Celui-ci conseillait au sultan turc de 

ne jamais intervenir les femmes aux affaires politiques. Tandis que son 

contemporain Turkan khatoun, souveraine au Kachgar, gouvernait 

personnellement dans son pays. Car, le premier etait sous l'influence de 

la tradition iranienne, la seconde exempte de cette influence. 

Le systeme de concubinage, des odalisques, des djariyes, ete., pro­

venait de la tradition mesopotamienne; il etait accepte par les rois -

prophetes de l'Israel et continue par l'Iran et le Bas-Empire. L'Islam, 

malgre son principe d'egalite humaine n'avait pas pu abolir categorique­

ment l'esclavage. Il promettait la plus granQe recompense a celui qui 

affranchit un esclave; mais, effectivement, cette institution continuait 

dans l'histoire. Surtout, la formation des Ernpires a accelere le nombre 

des esclaves et des concubines. 

Il nous est permis de repeter que l'ancienne religion des Turcs de 

l'Asie centrale, le toyunisme etait entierement en accord avec la structure 
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de la famille de ceux-ci; Gök Tarın et Asra Yir, deux puissances males 
et femelles, formaient avec leur union, l'ordre harmonieux du systeme 
cosmogonique, aussi bien que du systeme domestique. La tradition bek­
tachite l'avait conserve dans sa conception du couple pere-Ciel et mere­
Terre (c= ''Atam Gök - Anam Yer") 1• "Ayini Cem" des bektachite et 
le "sürek" des kizilbach gardent jusqu'a nos jours l'empreinte de cette 
conception", qui resterent dans le pays comme des courants heterodoxes 
contre la pression orthodoxe de l'ascetisme sunnite, avec son enseigne­
ment scolastique, sa morale domestique qui eloigne le sexe teminin de 
la plupart des activites sociales. 

La diffusion de l'institution de harem et l'intransigeance a l'egard 
des habits des femmes etaie~t accentuees par les guerres contre les 
Croises, par les guerres iiıtestines entre les sectes qui aggraverent le fana­
tisme en general. Par suite, les Fatimites de l'Egypte, les Ismailites 
de I'Iran et de I'Inde, les Zeydites de Yemen montraient la plus grande 
intolerance au point de vue du fanatisme religieux, ils promulguaient 
des lois pour separer la femme de la vie publique. Les bosniaques, les 
derniers convertis a Islam sur la frontiere de I'Empire O'ttoman, furent 
les plus fervents defenseurs de ce fanatisme. Tandis qu' en Anatolie, non 
seulement les nomades, les villagois mais les habitants de certaines petites 
villes aussi, avaient une tolerance incomparable avec ceux-la. 

Dans cette diversite sociologique de la conception du rôle de la 
femme, nous pouvons distinguer deux formes essentielles: 1, l'une he­
rodiate, revolutionnaire en utilisant l'expression de ;Toynbee, qui se voit 
en Turquie depuis Selim III, l'autre zelote, qui apparait en Arabie et 
dans le Sahara, par les courants fanatiques des Sunoussites et des Vah­
habites3. Ce qui est faux dans le classement de Toynbee, c'est de cher­
cher un commencement revolutionnaire, anti-religieux pour l'emancipa­
tion de la femme. Le premier type avait toujours cette capacite d'eman­
cipation malgre les fluctuations rares pour et contre la fanatisme, des 
les premiers conquerants jusqu'aujourd'hui. 

* ** 

(1) "Quarante discours" (=Makalilt-ı Erbain) de Hadji Bektach Veli, trad. en turc par Hatiboğlu en 812 de l'hegire, en vers est le premier document de 
celui ci. 

(2) Baha Sait, Bektaşilik tetkikleri, Türk Yurdu, 1926, une serie d'articles tres interessante sur la structure sociale des bektachites et des kızılbachs. 
(3) Toynbee, Civilisation en Epreuve, trad. en franc (Civilisation on Trial), 1926. La meme idee a ete developpe par lui dans son Histoire (trad. en franc,) 
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Le troisieme facteur dans l'evolution teminine est la formation de la 

civilisation moderne. Celle-ci est basee sur l'universalisation de la tech­

nique et de l'homme oecumenique, selon l'expression de Keiserling1 . Son 

caractere dominant est la suprematie de la grande industrie par ses 

fabrications en serie qui oblige les anciennes cultures de recular. Par 

suite, toutes les varietes irrationnelles viennent d'etre etouffees devant 

l'uniformite rationnelle et le confort pratique de celle-la. L'expansion 

technique de l'Occident rencontre pourtant les resistences des anciennes 

cultures qui tachent ou bien de prendre leur place, ou bien d'etre abolies. 

Ainsi, doit paraitre "l'unite diversifiee" ou l'humanisme polyculturel. Mais 

sus ce point, nous envisageons deux conceptions: A) Il y a une con­

viction selon laquelle une telle expansion abolira les cultures regionales; 

B) Il y a une autre conviction pour laquelle l'originalite des cultures 

resiste non pas pour l'union, mais pour la separation: tels que l'Inde et 

partiellement l'Islam. Quand on prend le probleme de plusieurs points 

de vue ,la realisation de l'humanisme polyculturel devient tres difficile 

Il faut distinguer alors : a, les pouvoirs envahisseurs, b, les puissances 

resistantes, c, les puissances qui reculent et s'affaiblissent. Mais, les 

pouvoirs envahisseurs ne sont pas toujours les plus forts au point de 

vue culturel, et vice versa, Il y a des cultures anciennes absolument d­

facees de notre Globe. Est ce que cet effacement a t-il renforce la com­

prehension mutueIIe? Nous pouvons le repondre de deux façons: 

1. Les cultures mondiales sont en voie de rationalisation, J. B. Vico, 

Hegel, Max Weber, E. Durkheim, ete. bien qu'ils aient des principes 

differents sont d'accord sur ce point. Ce processus assurera l'union des 

cultures. Les anciens cercles cultures prelogiques qui restent en dehors 

de ce processus sont condamnes a etre effaces. La rationalisation exprime 

la naissance de la comprehension mutuelle .. Un humanisme polyculturel 

ne peut se realiser que par ce moyen. 

2. Le developpement technique et scientifique engendre l'unifor­

misation. On se dirige vers une maniere de penser, d'agir et de sentir 

unique, vers une langue unique. Ainsi s'effacent les differences culturelles. 

Cette interpretation est soutenue par le marxisme et partiellement par 

le pragmatisme. 

Nlous choisissons la premiere alternative en la reposant sur l'unite 

(1) Keiserling, Le monde qui nait. 
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dans la pluralite. Pour nous, la culture et la civilisation, au lieu d'etre 
une dualite irreductible, designe une unite dans la multitude. 

Alors, le facteur d'uniformisation sera toujours barre par le facteur 
de diversite. Les femmes du monde entier ne seront pas imitatrice d'une 
mode ou d'un courant unifor.me; elles projeteront la couleur de leur cul­
ture traditionnelle sans jamais etre ennemie d'une comprehension univer­
selle. Au contraire. pour se comprendre mutuellement, il faut qu'elles 
respectent leur originalite culturelle et de voir l'humain dans cette ori­
ginalite, non seulement par l'intellect, mais par la penetration affective 
et sympathique. 

La participation des femmes a la vie politique1 doit prendre alors, 
une multitude de formes: au lieu d'imiter les suffragettes anglaises, chaque 
peuple aura sa participation, propre a sa culture originelle. La morale 
domestique. et le droit civil, aussi, doivent prendre des aspects originaux 
sans chercher la solution dans la famille conjugale uniforme des codes 
europeens. L'emancipation de la femme n'etant que le resultat de l'auto­
nomie personnelle. I1 faut, avant toute chose, etudier la personnalite de 
base de chaque peuple et tacher de developper la personne feminine 
conformement a sa constitution. De meme, le gout et l'art feminins com­
porteront leurs aptitudes originelles, afin d'y trouver l'esprit humain. Bien 
que la mode soit l'aspect le plus instable et contagieux de la societe, les 
femmes du monde entier doivent etre ouverte les unes les autres, au 
point de vue de leur gout respectif. Ainsi, la mode ne sera pas l'invasion 
sporadique d':une culture UJ?-ique, mais le produit d'une comprehension 
affective reciproque. 

L'emancipation de la femme n'est pas sa liberte indeterminee qui 
lui perment de tout.faire. Elle doit etre basee exclusivement sur l'autono­
mie de la personne humaine qui exigent la delivrance de toute oppression 
et exploitation: dans lesquelles nous entendons non seulement l'inferiorite 
juridique, mais en meme temps l'inferiorite en tant qu'elle est pris com­
me un objet de luxe et de desir. 

Le probleme de l'emancipation depuis la modernisation de la Tur­
quie, etait pose par les ideologues Namik Kemal, Şinasi et Ali Suavi. 
Mais, ils etaient attaches, au fond, a la conception traditionnelle. Ils 
tachaient seulement de trouver des arguments plausibles dans le Qoran, 
dans les textes des dogmatiques. Aux debuts de ce siecle, les intellectuels 
se divisaient en deux camps: 1) Celui qui etait attache a la conception 
traditionnelle ascetique par une interpretation unilaterale et proche des 

(1) La Participatien des Femmes ala vie Politique (Publication de l'Unesco). 
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dogmes religieux; 2) Celui qui voulait moderniser l'Islam par une in 

terpretation large des memes textes. Le premier etait represente dans 

les revues Sirat-i-Müstakim <=Le chemin du salut) et Sebil-ür-Reşad 

(= La Voie du Reveil), ete. par les auteurs tels que Naim Babanzade, 

Akif, İ. H. İzmirli, ete. La seconde etait represente dans les revues İçti­

hat (Doctrine), Edebiyat-i-umumiye (= La Litteratue Universelle), "Ye­

ni Mecmua"(= La Nouvelle Revue) par Abdullah Djevdet, Baha Tevfik, 

Djelal Nuri, C. Şahabettin, Z. Gokalp, Tunali Hilmi, etc1 . Djelal Nuri a 

publie une serie d'articles et un livre sur l'evolution de la femme dans 

I'histoire et surtout dans celle de I'Islam et de son emancipation. Cette 

idee, lancee d'abord par les horhmes de Lettres, tels que Cenap Şaha­

bettin, a ete soutenu plus tard par les sociologues comme Gökalp. Ces 

deux courants etaient en lutte entre 1908-1918, c'est a dire au cours 

de la seconde Constitution et de la Premiere Guerre Mondiale. Le prob­

leme est etudie d"abord par les modernistes de I'Islam qui cherchaient 

l'origine de la femme emancipee dans le dogme islamique~; mais, les 

orthodoxes musulmans l'attaquerent en, alleguant des versets coraniques 

pour demontrer que le Legislation ( == Charia) est inconciliable aves la 

conception moderne de l'emancipation:1. Enfin, les occidentalistes ne 

voulant accepter aucun compromis ni avec la premiere ni avec la seconde 

tendance, tachaient d'etudier le probleme de l'emancipation tel qu'il se 

revele dans l'histoire moderne de la '.I'urq uie 1• Les sociologues, en derniere 

instance, etudierent ce processus de plusieurs points de vue: dans l'histoire 

de l'Islam, dans celle des turcs anciens, enfin dans la modernisation de 

la Turquie". 
Djelal Nuri dans son livre «Nos Femmes» pour soutenir l'emancipation 

des femmes turques cherchait des arguments d'une part dans l'evolution 

sociologique, d'autre part dans les versets du Qoran. En 1910, Abdullah 

Djevdet, au retour a Istanbul d'un voyage en Europe, etait descendu du 

train avec son chapeau par un geste tres audacieux pour cette date, car il 

(1) Ces details sont etudie par nous dans nos cours sur la Pensee Moderne 

en Turquie. 
(2) Plusieurs livres sur les femmes celebres de l'İslam sont publies a cette 

date par Djevdet Pacha, Fatma Aliye, ete. 

(3) Le plus connu sont des articles de Naim Babanzade parus dans la re­

vue Sebil-ür-Reşad. 
(4) Baha Tevfik a traduit Le feminisme de Mme. Odette Laguir sous le 

titre "Alemi Nisvan"; C. Nuri a ecrit "Kadınlarımız"; C. Sahabettin a ecrit "fe­

minizm"; R. Rodoplu "Türk içtimai hayatında kadın"; Ömer Salfıhattin "Ka­

dınlar". 

(5) Ziya Gökalp et ses disciples. 
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etait le premier turc dans le pays qui portait le chapeau. C'est lui aussi qui 
a publie des livres, iı cette meme date, partiellement imprimes en carac­
teres latins. Pendant · la Guerre un nombre considerable de postes va-

• cantes de petits fonctionnaires etait occupes par des femmes, et Ziya Gök­
alp avait soutenu ce fait, alors on avait tolere par les reactionnaires. Les 
annees de l'Armistice (1918-1920) Istanbul et la Turquie d'ouest ont vu 
beaucoup de personnes appartenant aux puissances d'occupation, des im­
migres de russes blancs dont leur moeurs et ·leur tenue etaient asseı: 
differentes de celles de la population du pays. Ces annees pleines de 
detresse furent une occasion pour s'habituer iı des moeurs etrangeres. En 
1920 la premiere femme turque Afife, a pris un rôle important dans une 
representation du theatre municipal d'Istanbul qui etait actif a cette 
date au cine Apollon iı Kadiköy. Sur l'insistance de cheyh-ul-Islam Mus­
tafa Sabri, le president du clerge, les gens de Surete voulurent l'arreter 
en Avril en 1921, mais elle a pu echapper aux poursuites. Le meme jour, 
par une co1ncidence, la Faculte des Lettres de l'universite d'Istanbul, 
preside par 1. H. Baltacioglu, a accepte pour la premiere fois l'enseigne­
ment mixte. Alors, pendant la Guerre on avait dejiı fonde le noyau d'une 
universite des jeunes filles dont l'enseignement superficiel etait donne 
iı un batiment iı part. En 1922, apres la Guerre de l'Independance, Gazi 
Mustafa Kemal en recevant les visites des artistes du theatre d'lstanbul 
a Izmir, a encourage Muvahhit et sa femme pour prendre des rôles dans 
la meme piece1 . Cependant, en genera. on gardait le tcharchaf, mais 
comme !es premiers pionniers la femme de Gazi M. Kemal et la roman­
ciere tres connue Halide Edip avaient enleve le voile. 

La femme turque n'avait pas encore participe iı la vie poİitique. 
Selon Gökalp, elle devra prendre sa place par la voie du travail, mais elle ne 
doit pas s'amuser avec les hommes. En 1923. Tunali Hilmi a soutenu au 
Parlement le droit politique des femmes. Mais, il est attaque par Emin 
Sazak. plus tard un des fondateurs du parti Demokrat; Hüsseyin Avni 
depute d'Erzurum, l'avait refute en disant qu' "on ne donne pas ce droit, 
mais on l'acquiert". Tunali ayant continue dans sa these en disant qu'il 
est feministe, ses adversaires M. Hamdi et Durak l'attaquerent severe 

· ment et sa proposition fut rejetee (*). 

(1) Ahmet Cevat dans son "Bizde kadın", Mme. Efzayis Suat et Mme, 
Nezihe Muhittin dans ses livres "Türk kadını" ont etudie le dernier siecle; sur­
tout Emin Ali Çavlı, dans ses articles parus au qu-0tidien Cumhuriyet sur l'evo..: 
lution actuelle de la femme turque donne des renseignements suffisants (1960). 

(*) T.B.M.M. (Parlement) journal de l'ordre du jour, vol. 28, 4e reunion 
Avril 1923 (1339). 
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Cependant, en 1925 Gazi M. Kemal a invite ses amis au premier bal 

a Ankara, dont l'exemple etait suivi rapidement par le peuple. En 1927, 

la participation des femmes a la vie politique etait :ıccepte par le Parle· 

ment, et les premiers deputes feminins etaient elus. Ainsi, les prepara­

tions intellectuelles et les tentatives personnelles pour l'emancipation dçs 

femmes ont pris une forme decisive par la volonte d'Atatürk, et le harem, 

deja etranger a l'ame turque, s'effaça absolument dans les classes diri­

geantes; quant au peuple, dans les villages on ne connaissait que faible­

ment le harem, chez les yörük (les semi-nomades) et chez les villages 

alevites il n'existait jamais. 

Em Anatolie, les determinants du systeme de rn.ariage etaient dif­

ferents : il y_avait des contrees dans lesquelles la repartition des terres 

suffisantes parmi les heritiers etait une condition favorable pour la mono­

gamie, il faut l'ajouter aussi des cas oü la penurie rendait ce systenw 

obligatoire. Par contre, dans certains endroits le tissage des tapis quı 

est la fabrication capitale des habitants, etait la meilleure condition pour 

encourager la polygamie, car, le proprietaire de la maison ayant plusieurs 

epouses, pourrait facilement augmenter le nombre de sa fabrication. 

Dans certains endroits, la terre etant extremement reduite pour l'agricul­

ture, on faisait la recolte par intermittemce, chaque annee une partie 

de ces paysans etaient ebliges d'etre migrateurs pour chercher le travai.l 

dans les villes. Ceux-ci etant absents pour quelques saisons de leurs do­

miciles, contractaient des famillef taisibles dans les villes oü s'installaienl 

provisoirement. Apres l'emprunt du Code civil suisse, ces situation.:; 

tolerees ou acceptees jadis par la loi religieuse revelerent beaucoup de 

conflits et de differends juridiques au point de vue du droit successoral, 

parmi lesquels il faut noter aussi certains cas de polygynie autrefois 

toleres par les moeurs et de polyandrie illegale1 . 

Dans les petites villes on gardait certaines survivances sous l'influence 

des reactionnaires politiciens et surtout par les suggestions et pressions 

du parti Democrate, ranimees entre 1950 - 1960. Aujourd'hui, le mouve­

ment moderniste a gagne beaucoup de chances pour reprendre son essor 

et corriger le recul de ces dernieres annees. 

-------
(1) Un Numero du Bulletin International des Sciences Sociales est con­

sacre aux etudes faites par les professeurs turcs sur ce probleme de conflit 

entre les normes juridiques et la realite sociale en Turquie apres l'emprunt du 

code civil europeen ( 1958). 'En 1955, la Faculte de Droit d'İstanbnl avait organise 

un Symposium sur le meme probleme en collaboration avec l' Association int. 

de Droit dont les rapports sont publies dans un Numero de la Revue de la Fa­

culte de Droit: dans la premiere et dans la seconde nous avons publie deux ar­

tides sur la relation de l'emprunt du droit civil et la realite sociale. 


